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Communiqué de presse

À Nanterre, le 3 décembre 2024

Universités en danger !

Engagée pour la défense d’une université publique au service de sa jeunesse et de son territoire, Caroline
Rolland-Diamond, présidente de l’Université Paris Nanterre, soutient pleinement l’action inédite initiée par France
Universités auprès du Ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche. Jeudi 21 novembre 2024, les
présidentes et présidents ont alerté le Ministre sur la situation financière intenable des universités, conséquence de
mesures budgétaires nationales prises sans compensation. Ils lui ont exprimé tout à la fois leur crainte et leur
colère.

Certes, le Ministre s’est engagé, devant les présidentes et présidents, à renoncer à prélever 1 % supplémentaire
sur les budgets des établissements pour créer un fonds de solidarité. Mais l’intention du gouvernement
d’augmenter, sans compensation, le niveau de participation des universités au financement du régime des retraites
de ses agents est malheureusement toujours d’actualité. Cela représente un nouveau surcoût estimé à environ 4,6
millions d’euros pour 2025 qui s’ajoute à une situation très préoccupante : le sous-financement historique de
l’Université Paris Nanterre a déjà été aggravé par les mesures salariales entre 2022 et 2024 qui ont représenté une
charge supplémentaire de 7,1 millions d’euros. Aussi, à l’instar de la plupart des établissements, l’Université Paris
Nanterre présentera un budget 2025 avec un important déficit. Cette situation n’est pas viable et porte atteinte à la
continuité du service public de l’enseignement supérieur et de la recherche.

L’Université Paris Nanterre a fourni des efforts considérables et ne peut faire davantage, au risque de se trouver en
incapacité de payer les salaires de ses personnels. L’absence d’accompagnement financier la condamnerait à
dégrader la qualité de ses formations et de sa recherche, au détriment de l’avenir de notre jeunesse. L’Université
Paris Nanterre, comme les autres universités, n’aurait donc d’autres choix que de :

● Baisser les capacités d’accueil sur Parcoursup et donc le nombre de places pour les futurs bacheliers;
● Réduire son offre de formation ;
● Basculer une partie des enseignements à distance pendant la période hivernale ;
● Revoir à la baisse, voire arrêter la rénovation de son patrimoine immobilier ;
● Réduire le niveau de services offerts à l’ensemble de la communauté universitaire mais aussi aux

franciliens qui en bénéficient.

L’Université Paris Nanterre lance un appel solennel aux pouvoirs publics, qui doivent aujourd'hui assumer leurs
responsabilités en finançant les universités à hauteur de leurs besoins effectifs et sans déléguer aux
établissements la seule gestion de la pénurie budgétaire. Ne pas prendre la mesure de la nécessité impérieuse
qu’il y a à maintenir un enseignement supérieur public de qualité reviendrait à hypothéquer le parcours de
centaines de milliers de jeunes qui portent l’avenir de notre société.
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